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GEORGE DRICKSON.

I
te enir de rette journ6é- (eorge Driekson quitta la maison de Pon oncle et se

4ra dan.t une petite habita'ion iolée, situëe près de la mer, à une lieue de
l'héritage que lui avait laigé sa famille.

En aporenant les événemens qui 'enaient de se passer, le père de Lisbeth et
elui de Williais ré'solnrent, d'un rotmmun accord, de hâter les préparatifd du
Iariage. Le jour de la cérémonie fut fixé à une époque pcu élroign ée.

B)an l'intervalle, Lisbeth eut a remplir un religieux devoir : la fête de son
elaie maternelle venait d'nrri.ser. Fidèle à la enutume qu'elle avait obseivée l-s

années précédentes, la jeune fille, sous la conduite de son père, se rendit le
r1fiti chat sa grénd':nère, qui demeurait dans un petit village aux environs de
Candless. Forc'é de prrtir presq"re immédistemen. polir Inverness, où des soins
dé diverse nature néressitaient sa présence, Willis quitta Fa fille en promettant de
A'ifir la chercher dans la soirée. Malheureusement des ocrcupationq imprévues
l'obligèrent de rester à la ville jusqu'a la nuit et t'heî;rn qu'il avait irdiqée à soi,
"e était déjà passée depuis long-tems quand il se mit en route, accompagné de
w illi., --m - 1

lit journéeiout entière e'bfaîit ecouilée, et Lisheth, ne voyant pas venir son
Père, se decida à retourner seule à Candless. Elle embrassa son aieule, et pemt



n sautant. légère et:'insoucieuse comnme-toutes les jeun fill cos e
dermers rayons du soleiLvenaient de s'évanouir.derrrière la crête des montapee,
quand',iàbeth arivà à l'entrée -''un petit bois, ét 'enfo a rt
q'ùi-conduisait ài"lagrande route d'finverness Cardlesit * o

ne heure après,. les ti ois :hasseurs e ntendirent les derniers gémissemens dei-taun,éeeuned:fille et recueillirent son dernier soupir. Ce qui se passa, avantassassinat, entre le meurtrier et la victime, nul n'a pu le dire, et la bouche dusren'a laisse échapper son secret.
* L ch sseurs Placèrent le corps de Lisbeth sir ne pcetde ann,âte av eesb anches.d'arbre, et, chargés dec trist fardarepr r* éùiin 'de'Cânidless.

PAl'extrémité d'un chemin dé traverse, parurent deux'hom 'q e' dlri
gea ent vers la grande route.' la vue,'de cet objet éti-ae; ént lë rayons d -la lune leur permettaient à-peine de dirtingu la form '
mes doublérent le pas et 'se trouvèrent eh quelqes nstant rè des caser.Ceux-ai s'arrêièrent et posèrent le brancard ' terre'
-Williams s'était. élancé, pale, les traits bouleversés, et déjà sa main- cherchaitle cœur de la jeune fille.

1e bat'plus Willi ms. 's'écria d'urne 'oii ddchiraïitl iirïlhéur r
mais celui' de l'assassin bat. ëncoe sous sa poitrine Va dema -id "ïmpte àDrickson ...... 

.....

-À ce nom le jeune homme bondit en arrière ses yeux, comme ceux du tigr,flanibyèrent au nilieu de's ténèbres. 'Såù réifndte- ir seul' mot, il se j'ré iêitaà travers la campagne et disparut dans l'ombre. Ilfranchit, sans s'arrêter, lesfossés les haies, les ravinget arriva"toùt haletant en facedianii
Drickon. George était debout devant la porte, armé de sa claymore.-Je t'attendais, lur cria-t- ildaussitùt qu'il-laperçut.

Mais déjà Williams était sur lui, et les épées retentissaient, étincelantes, sousles rayons de la lune.
L'attaque de Williams avait ét'si irnpétueuse 'quGeorge recula d'abord dequelques pas, et ne put empêcher la pointe de l'épée d'arriver jusqu'à son visage,en traçant un sanglant sillon depuis l'aéil jiisqu'à l'extrémité de la joue. Furieuxde sa blessure, George s'élança à son toiir sur son adversaire, et tous deux, sari.a'être atteints de leurs claymores, se saisirent corps à corps, se renvPrsèrent etie rulèrcntluq' sur l'autre- 'Lisiïed..de ute, ' i laat .vtiiiiè' déGeoige lui assunut un immense avantage,nût -p, tardé a de th l' "

Williams . mais un cri retentit tout à coup rès d'u
ý . ýBndez.vous ou vous êtes morts!même 'itant thn baé dta x t r

"vjolement à leurs étreintes forcenées. ' t
Ä pesent, nies' baves champions,dit ch de b he s ouvoil qii vous la fermera, ajouta-t-il, en faisant un gesté gifit aves

p.oignard.. a t
A '.spet' et aucscostume de cehommes,. r1ks

camp leur..profession.
yous croyez, dit-il, que les senrices d'un homme de a ur ent

t àquequc chose, voici deux yu dd o voudrezallr bras qie tremnblera pas à côté des vôtres.
-Lache !f'it Wihams . " e S ' ''âiw

.L ' ç fix ss.yxperçangs ur Drickson, comm t you wyirqami 'nd de son âme. L v kson,. d G rne i eÛt l.
A r aup moment e 'ile n ce de em ap a



ýp s'dessa de, 4ouvau aucon........ti&.
que ceftoe scene a vaiiprofnàéîm eJ ,itéu ,, , .

~~ *~~~~ e t ~ ~ q u o iq u e V o u s ~ e i i s e ~ a p ê i r
encore toute l'étendue dii.seivice. que jey.ous demande.._.,ý

que je connpisi'uor:u sleetetpr hasard,aj'ai. topt. appris, et Jo.- -lq
Jre»«C«I-ÇQ'ayýÇ4 procuré l'occasiond*e vousý sgrvir jdet second. enco nnaaane

es prat "d te.. 1on fprirpsnu

-n.da champ, mon garçon, si vous1Mespr,.éodtl sema.

~'jIe wilar~e l ~tendit:Iesbras à- sonfils,Wi]inssypéiia e odeux se tdnrent étroitement embrassés,
j~,--.A.ieu;njQ.fls,--.dit etfin lese.gent; 'fais tôndevoir,et qqoiq-il armnvev

4' L. afiikau pohi unr.~

Utc,' ~ ~ 4 QP 3 fC BREI 813

~~ 1f

Sus. r, Ss~ Lutins,. :Esp-ts F, .c~;. 1 ka~ Gbbèds

~petrs~DêinOns ,.:Fantomes,.ý e romancins ahh~

-, Morts ou Vivan s; siirgisseZi paasea~.:.,
crez anotrê' aide e,die-osS

s IWY e pas-se actuellemeent

~~m ýet oiln.,die iÎorciýC )ro f&oieidgýtpteî oore de..
, à9 do!.eaet linitJa grande comédie dGýousma.s.e4d? .t~c ~tt~:~ ,t it, ' voen'yz.ýXévê6 ue1fé



*~ L4'ac ptà, 0dit mh 'ais e as d'àrriregpéis.; ;jarai queî "tu
nous serves sans nous comprom'ettre. .

Et tÔicdiffi'àt-iler'ée' tôurniamt' veis Williams ne voudraî lu pa aussi
prendre place aiu milieu de nés br vos ¥ormpagnóós 1

Giòc uz- he-a'présereëd'r traître nevous dshonorepiae sans
qie -,vô én herchiez encore'un antrrepondit fièrmenWiîams ," 'I

N'dn'lirlödy'Plus,f dit fròidement le pirat; je n'ataque as a libéré'de
'toncience ; mais ce sera la seule qué tu conserveras d'ici ques heure* -h

Sur un signe du chef, Williams fut bâillonte liéotldeéen^au tronc d'un
ab~ieégefu htsp aïiau ë ;ntr!del" ba.ne.46t ómnies rmes

Jusqu au dents reçurent la mission spéciale de veiller sur le inouvepu frère Cette
Wesudèerisîtëètôéte ,lato'u'pe se mit en 'marche dans la'dîreeon de Candleis

Vous a e ' , c ontre-maître, pôursuivit le sergent tout, ce -qui ;e passa
elfaiadetie'nuit"de deil ýLes pirates, guidés par le'tràitr,-;pnétrèr'en danstiI bon i ný dn

'le bourg, mirent le feu aux habitations et amoncelèrent les victimes. Willisa ft
u 9depþréiidr.. Sun car'etceldi desa fiesrsn'téoié ee'nseviels s'ou.

ées décómibres. em
Läïiièuriel'im néÉse - -c ndie ai-jeté l'alarme nvis .: Maà vi

que les troupes qu'on.envoya de.la ville, eussent fi.anèhi l'espace de neut nilies
quijasé.psre deCandless, les piratés s'était déjà rembarqués.

Depùiq 'ee jour, George n'arpas reparu.
Le lendemain' matin, on trouva' williams dans lapoiio les briïnià

Pavaient laissé Son premier cri fut un cri de vengeance;'F E' aintenant, qus
voyez, ajouta le vieillard e terminant,. si vengeancesera doublément justice.

-Et je me charge, de l'une et •de- l'autre rêpliqula le contre-maître. Vôdu
ý,ouvez compter:mon brave sergent,.,que si mes matins ,!on' tpa fait.l'ouvrog,
d'avance, je me ferai un devoir d'ajouter à,la.décoration que- reDricson portà
surl ' vi:age, eu attachint iroi-mme a son cou l'rdr d6 I reire

En achaypnt ces-uiöts, 'le uontre-maître se leva et- tendit" öOù verre au ser-

vons George Drickson, mon ancien, dit-il, et prions Dièà qu'il Id con.
serve jusqu'à ce que je sois à portée de.régler avec lui mes comptes et les vôtres.
Je vais maintenant m'occuper de son affaireet.de celle de ses honor bles coll.
gues.. .t,

En ce moment la porte de la taverne s'oivri, et un jeune i en costume
de matelot entra dans la salle. Le sergent leva les yeux.et-.tresaillit en reco.
naissant les traits.du nouveau.venu .

'Willians ! s'écriatil airec unaccent de surprise !
ns ' pas 'vous que étís venu chercher ici, 'ion ère; ite jeun Éom.

me;. ; myis.puisque le hasard l'avoulu, vous allez. aypreridr cemairten ce que
vous n'aurzie;s.que qu.pques beures plus tard.

Pui il se tournavers.le contre-maître, dont 1e2isae et 't i de oWraient un
singulitr mélange 'd'rofnnennt et d'intért.

-Vous avez 1perdu; un matelot, boseman lu d il vouli -v;ô« -que je
prenesa place.

Ce que je craignais est arrivé, dit le vieillgrd, carj ai trop vécu pour espi.
rer qu'un malheur. puisse arriver seul.

de -ne.pas..parti mon piree
nomme.

Non Wilhas,éponitleserent d'i vqi' fttiste e. fue tu
qu' ton age j'aurai. fait ce.que tu vas-faire
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4tteP ; isi:la*fiai viendra justément au' loaen o> aifur qetU 4i

:.Lous par ez vraiment, comme un or'acle, ondevin, C' est 7 die' qUe'dn.i

.c renren' ce, queyvous dtes.~'edîr~1m otc o~vyn
'~N"i' ppr'te,. 'iiporte el n u Je ne t W

1fe1de %n-o u,i ciin't encore ý ue cmnné'lid l i. -èn e Kd'îri1
l~desaus4'avantagg, depeur-.de ii coarnete assn voir ~ ous c-
curer e, Avenir. chioie Hrun peuidaa ùý' ssé ý Cl r ej~ id>

.rqfiroteÉ du pi, ent?. D ii notre drer' entrte jem us ms
oilqù & ~~ira le tripo'taglequi ý a rie phez nlos gad hme1ia

,-tendu b ha?iiui' eit veénu ýto"ut-a-coup surprendre los "plus sags et les p uï
a '' àroyvàntg' a JtjparI6rau gouIverneur,d ~ mmsr~ t du mrure-gaat
7j âlant qUiýa Beri flèt.mtu dans taille, cette aff aire J'iol,~ detl'îUrtenîiiï

en-ur q 'ené 'a one peut rienvleur, r!èprôhérr.iè i qîioaient S, â
énr i~ dhut~s.Je ne diu~ren a'il n'vie gfit.4i ea-iiiz

autre-ils -gobaie1n t ui e foule a'urIcoe haacî<là iiidi -'ts~f~Ie5
.iinaddé.la feprésentatiul du paya.'.

a, voiiir-vôus aires non'devrIn t*f
kJ.J 8veuX dire,naon petiu 1 l> lersquontos

des bons.vvns d'aroexcelilentà oa~~ ô~rlsid
aites.jbtilre ils 'en reyenftîent>en. chàýrhbýré lesprt charml c'aî on nfT6ÙÀt o~uLrn,' eu daslai 'e ler de Pàin

*àt,:.li goster: ôi.etp ii-cýiex atl
-,ssil. Alors ,il ava aienitd-uii trai toutes. les loi*ýc ii4 s -cfue usau

gretnuesq 4 oi "laiI',ýiéènlli'Ii?4rviýi nmni.que'mlle.,autrés bore au~ouiqs
let àel ia ient :muiginerqtaiîI ,fûiL'u .ndeqi.hs com

<~tyin é dea a em~ seiin éil,'àgrief sPnIiiqièi.des prîvilee pljre p

i~îiieWe tot cla et'ne craîgnaaept pa de tendrè'.-iiirf bileà de plègés a-.nog
bons~ -râ psfintant:sui yseraient$î-& t eé~ taiti la grâce a srDîeu qui

~i)lsùrla nnr~ case bos 4pèI~rlest'qui 'tout -bi.coup 'enea lfciim

p'n tique dontiles avait envelo'ppés'lé*.grantd tnfit.1e.ut anitnal;. Ndui voici
don ru.nolent.it~vit cbaiiifer. Faist d'abôrd q~ere frlb~BrC

Iéjýitit HeVin pIonîtea le*neýi au >foîîd de m'on enceriýer,l b ut tl.un etrscriti
rbill~'éau~i nirè,qù ltare'd' vipg giauve ieur- nerux
yrk,'Ar 'esa tant'bien âque mal avec sabalbë," a dh f

d'un fashionableý amHcatu- c'est-: mdiré dt bout'des do~igts,: J otnuiis
-Je vous avais dit'donc-que leeit p an 'de7 co onîsiaoù. -r' vait ps'plhïifîàes.
çIur esxiinistreè qa d'une mnanièjre àf6tsch infrè 'uWkIelqil

* ~&oia~ibtn delii ' o desercôos. G ra'de- fureurlâ ntrier che 'le 'mmn
ipeut imaginer, niais, ,surilevisageirién-,de riant, :de gracieusëment insoQé ante,.

se lon l~glesdî be-r'ilnaiû.;:Dsc oetl prdit;* un cliaj
... gement' dans les affaires. C'est- être.so rcier,n nest ce pa'[:oici comment la

-pbombe értata: *,JDepuis quelqueterr se -dëpUté, govenur4 i CS. -îafe,
Sait gardé qine poire pour 14soflc' t.i,.dire .qu il avait cobd&i,,rvé, eo'n]ýè-ont

lo 'amanütïadroitàs aumie 'dr, lu'tîe roeatns'aiuun bon, P~t su..
.j4.utaopiopre h. servir.dshs1'oocèà mîsion, co me ha'véÎil 'd'u' aiejy âtsre

r4iaie lvdI.a ôide'l.n; lors.4uuhe -pea.t iteè ueéiinïrkaie ý propos

r.-Ounijoules, me xerdù àiir i éetn~n dêrêmàr.ial aüito"î'r
46 ~ u amtbeééûiel xiieqiv'i uÔfict~~dé~U1s



'oia s !9 ap p uple puisladçestable union d C ds A la _ête,e la
eAlt>as isU ga ent i fae le éx gg Iblé-

velours violet' )muni de son visage le plus'pensifdt a roulets ritombra-

peres) firi de lui donner a u fautèdil) un air re t ' Ftv& ri
u è leque on.ne.voytiit pasl\a fie tre

41alpti dà yïoL out l'edifice e frbre mastic d e p u l tant
f couler en geu de nu deit p.ne prt rm

.R vace prè du g ovérneet voulnnt lefatqrrnpâd sef
et ca.&Àe s rebroppsgpoil eomme dîele mme legr a tire co t'

NJe re .le chienl q91 S mt grommneler touf l ,u fon n.eprî N r
e: iod, écrat vil long-tems iue t u g out urn

ypusgs.plaire etpprdonnezla cçmparaison, nous ne trouîvonqupours ma'16èhapy'yss~ p:iprt nos d vorer. Il faut q!e ça i Ç t - nl
~'i.raf~ son' È-elle il me sembÍe que Wakefiel av t 

i Hein!,hem (il tousn et Parlini p ! a p iu que fut u-
epopde h -e.rideau (tQut bas): Qu'il faui qe ' fm ise ît iëhez-votisn or4

ç mornent tvenu.-Le Yîieix gouvçrneur(îu hou Qan &î il
sse.; le moment est venu ; -e vais me f-iher. s r n et s

avez.cruque Je ne sais rien faire : vous allez:yoi jphe e ; e u
1aqjùqede comprendre vos, iîr)c prehPnsibles th orîo go n rEs

ppsa .e.qiî ne yalert pas i cne de bambou,
.austqute ascn,, qui suit, es par i y

e q patentdu rndeu. Tu peux mon. cher petit dite. te
qtjea frpßte a cleque fois. Lafnaine reprend
,,Yotre Excellence ne pous compied p -oisne -d ' e

AJyt us s , eh qui dablej a e pier eç
yosaequ aoule; on dirait qu'og yous y a h bt~ s

otre excellenen comprend pas
1Wj11a.!on. oi.cl-ngîems.que nous ne paraissons pas nog tnidre supe

jjtde la plus grande importauce, je veux parler du gouviernernt rgspPl b e
O-uyernment responsable ! gouveinement resppraie y vs n' avez q q
dpns laboughe..Franchement, croyez-vous que jQud ais réode d' ne

"etesa gea, s .de tre espèce. Si même j'en répn9çi, fs' sa, Mijest6 c'est bIèi
'1ý-px'jI d Qpinsigj et ZýPeyrcegue je ne puspas faire aîdremert 'AwIudes Qlgia a i

zong a coups decanne mesidous et j te.connais Pu ' rihnt t
q'il soît bien comp.ris quefj'entends que le gouvernegment, esp n s i b
dai e pay âp'rés les voux mêmes dé la chaibre'd,? A" .5

Comme arrête résolu i6dA
Eh Qui. c'est jPstement cela! Je veux ffire régpern le goven men,

p le'a lît fqçonde Lord Syleqnzm,ni plus ni 'osü>t j neenpais pe,ç
-Votre Excellence:ne nous comprend pas. Lord Sydenham souserivaiteaux

desifs de àrhambre.d'ssemblée iais iL. n'en faiséit psrio'nsthsaisáte-, colI'a
ihn iobe, je nènnais qûe a -M

r -lrni eT iúsiliA o Èxcellencerde nous Ynner'>une-. * 4*r>>jý ,. "; w . 1' <i 1 14" keîr Noùs desirons savoir si nous s 's n o

,o s ,eopz pa,spis rép nses ategor ?e ,apou .p
nommé par la reie ; je lui sus respppable out e pnp s1 p>r
pfVous, i> êtes, responsables.. þ~nt e Iaire ~matt 1fitp àM> Vtre.

9qg%9jp Je. c>o39prn l go tyernemeunt. espoi gt.>ÇçLcijaqt.jpg
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68

-Alors votre Excellence ne trouvera pas mauvàis si nous ùii ramnetton

-Aci'o iire jrouveraài'ela sûperba. Jesuis surpris de. voir que of
' çfè ë inpi tuntçgphis:tôt. rYdus ne voez pa me servir afa fiadatî

Eië, j'en trouverai d'autres. qui feront mieux mon affaire.... ò
Et la rufsan doute, mais,ique lafhté reioiïnbe sureu : hious nous én a-

Ayant dit cela les mini.tres se lev rent, miieñt'leu chapeau, àáiuèn so
ElÌ oirnsnctpù.itement aprcsi avoir passédevàileur 'co llègue.

alyïquel ileëie un. inefEible.regard~ de mép.is, ce. quilnee fit paà rOUL
gir le moins du monde, habitué qu'il est aux avaniei de toutes sortes dès les teins
def€ttile Poßlt. '- . . '

,Dèqûe letninist'res furent pa*rtis Wakeield sor.tit;de, ca 'cachet'e et 0«a
Excellence lpi dit auifot Ehbien, 'iràitrere ètes-Vous éontent de moi? A er-
4illa, rnilèrd, à mèrveilles, voùs-éiès ju'stement coinme neAdishit p"as Môntéiquieu
ÍPtdlnaritinble st<ûi%&orne otoujours ch'ancèlatL--uiè.maiblu'àl4

lonq.nois faireimaintenant-?-Riende plus facile riiai( pour.qiejenvous 6épli
qwtblt! çail 'atit* que notss6yo'rà seuls. .' Daly' allezýdans, lelpns«age e-écles
dltnestiques attendre:qui'oh' Wbu%:iidpalle; tandis que vous ser'ezrlåk, Jous poûrrex
bro'seer.inonmanteurfrotter;mWs bottes, les cheminssont, mauv'ais:eh diable<eF
ça'Vouk'distrairâ i si vous avei finiuivant êlue nous ayons' besoii- de vbtiàs vouâ
poîurreziloniner én coupd'étrilleauxp chevatix -de ý son Excellence. Daly esalu%

Ma'iwikésufaittardtmo'n mignnn, je te conterai une autre fois l'intéressante
conversation qui eut lieu entre Wakefield et le gouverneur-général et où celui-ci
i'4 fit. elitièra dI' lé.@ei t6ens de 'soitir id 1p trinfoù l'a, plbngéf f coffdhite
ifidéîïend:tntw des; Tniirê. Cést beaucoup' pluý nmusintqéë la lettredi
fanGeUtd Côl6diulet <Londtesr. os lecteurs aurontzfôut ça dan inofrb'prochaii-

WAKEFIELDANA.

-Quelqu'un disait l'autre jour en pàrlfaC'dui fameux correspondant': Lesprit
lel vivifiait mnaisa:letLrele iuera< -. !.t

anis;sa célèbreépître, Mn' Wakefield nous dit qu'il avait prévu la chûie-duministère. Je le crois. diantre bien : c'était:lui qui la préparai. ,Le D b
n'est pas fin, mais il en aurait prédit autant. -

-r. Wakefield ne pourra faire autrement que de réussir auprès dès enfansdu sol, car i s'est adressé tout d'abord au premier né (nez) du Canada.
á AMr.ýWakefildia>prédit quatant hiit mois'M'r. 'PaFinedau'serait, de< etdtt etIlatêteedesaffairun nSito'nrma-gnétise celui-là par:exemple ! L ., "'

rOnèolportet de plus :ehfplu's les t.ract' de"aisociété -bibliqée.Mr: Wakefidla
fait adssaiéolpok-tey ntée;Iraduationfrançaise de*s'lettre. C'est trop à bla fois.
Ceeednüquand:toit le monVde 'a'léspleeni les marchandade' poison- devraient
faire fortune.

-Mr. Wakefield.est l'agent de la compagnie des terres. C'est pour cela u'i1
a des menPes souterraines.

'-M akefield'pant magnétisé SirCharles lui a'demmdé qe 'était
ti rró aus le éép i r
'est inebrafilabren n eul l fàre bu. re sap e.

-Mr. Wakefield a encore demandé a r Charles ea an v



Si

* ~ ~ ~ ý prtedat atnsat a ;ie;e4Qu5".qI .. aîss eolne- -r en u qu.l, Sài; hañWsérépà No
81qne1ase î (de l nfrýipss )""' rnlàýi -

Mr Wakaeld a alors demandé aSir Charlesnoù i te
t r uq sn retornerait aa Inde*i

tîu'y pensez pas ;tout le nonde criera"l:A s ena a~S tddXd
f Otgrand dule 6 %

- Mr oWakfiled a enor•e dit à-iryCh9les sivois meai
ourattàler de ou e hade PEtat Sir Charl a répo d-0.,

de Ml*atiior n'sjvtemtir. ' à' , ,~

Me 'Waël a e d a ir Ch'is e qu enst d Wp
Sir herliè .airéjdnd: D uis que nous avonu u ceveur éial, nou

sommne' plustsans méritei (:Mérritt,). .' *

Mr. Wakefield a encore demandé à sir Charles pourquoi le devant mn
thre hvaitaiii mal eoudùit'sa:barciuei .Sir Chàries a repondu -e laroe

-wvoulail allertrop:vite et disait touinurs Patron nage !(Patronage.)
i MrWakefild n'encore demandé à:SirtCharles quelleétait It: çouleurdqui%-

ni.laisait!desplus.-Sir:Chales à-répondu :C'est 'Aurore. Nitnportealit W.
~leld entre'èes:dentsje t'en' fer'ai voir toutesy sôrtes: de couleur.. .,

_M W kefield a ehsuit«édemnùdé à'Sir, Charls ce que.c'étnit:qué dÔÙÏ.,
'titution' angidaisehet le.gouvernemneit responsab~le ' Oldsquare ,ioes;n '10a n~

oride sest. éveillé en suriuànlt, Mr. Wakeneld ýyant-voulu, ritéer rliq esi
tior~ial'sqri are toes'è'esp rebifis et a dittontLnet à M1r. Wakefield.q'il n'eiften.
daitcpln.é!i laisser mener ainsi par' I vu qu'on finirait par; le; prendreM'-pour
une vieille femme, tout le monde l'appelant déjà Soun (Sr)dMBrc'n;E.

eJ .* WaAREFRLntil I

Nous demanderons pardôn -à nos lecteuru.de no leuravoirp, denia
Sde-l le tre..desson.Ecellence. Les grands;évènemnentsa qui gotsîrpnmæg

nt' sapubliation nous l'vaignt fait mettre de cté. Malhereuseren- n4
nous avonspuèèrt le tiroir où nous l'avions renfermé e nous n'avions pls trou.-
vé qu'un gros morceau de charbon à sa -place. Evidemment Mr. Wa

-svait mis la main-]

Quelqu'un nous rencontrant l'autre jouîr dans la rue nous t .
u l le e fn inmér' dut Diable Blet. l fait con re

tuâh....Pattes, avcùîs-nous ajouté I

::Les journ ux du Hiau t-Canada annoncent. que; la'. nQuvón .ïm
Kigston que la ieine approuve et autorise -la translation du göuv runienni 4
oóéutél. .P&ur le'conp l'ultra loyauté de nos: chéis frères les tàideilotçu

.va prendre -une autre aire de vent et-courir-une bordée vers le sud !ÌDesabåt
-çoüîient aussi que l'état major militaire desendrait à Québec et occuperait le!pafu
du parlement.

o ar.ÍÃ l i r rhiir ÏÏ iò î liEt eu-e red(nadderit en u t iidIa d conduîteu rièr d t

idéraun remise àla'prochaine seînmèè


